
REMISE DU PRIX P. MICHEL HALBECQ 

CAMPUS DE ZAHLE – 03 FEVRIER 2026 

 
Monsieur le Président du Conseil d’administration, cher P. Azi Hallaq, 
Monsieur le Directeur, 
Monsieur le Doyen et les représentants des Doyens, 
Abouna Joseph, 
Messieurs les enseignants et membres du personnel, 
Chers étudiants et vos familles, 
Chers amis, 
 

Quelques mots très brefs si vous le voulez bien. Je suis heureux d’être 
avec vous aujourd’hui d’abord pour partager un moment de la vie de votre 
campus, et de pouvoir féliciter les étudiants qui vont recevoir les prix. Mais 
aussi partager avec vous la mémoire de l’un des fondateurs de USJ–
Campus de Zahlé et de la Békaa, le Père Michel Halbecq s.j, 

Il n’y a sans doute pas, à part le P. Azziz Hallaq, le P. Joseph Nassar, 
ainsi que Mesdames Christine Khoury et Marie Mina, beaucoup de 
personnes ici qui ont connu le P. Halbecq (1932-1998).  

Le Campus de la Békaa a été inauguré en 1977. Nous aurons donc la 
joie de fêter l’an prochain ses 50 ans ! Le premier directeur de ce centre fut 
M. le doyen Fayez el-Hajj Chahine, puis ce sera le Père Michel Halbecq, qui 
en fut le directeur entre 1981 et 1993. Mais dès 1977, le P. Halbecq a été 
très associé au projet et à l’organisation du campus de la Bekka, à la 
construction des bâtiments, c’est pourquoi on peut le considérer comme l’un 
des fondateurs. 

 J’ai eu la chance personnellement de le connaître. Et j’en garde 
notamment deux souvenirs très marquants : le premier, c’est la première fois 
que je l’ai rencontré. En 1990, lors de mon premier séjour au Liban. C’était 
à Tanaïl. C’est lui qui m’a fait visiter la Bekaa et Zahlé pour la première fois 
au volant de sa voiture. J’ai pu mesurer à ce moment-là combien il 
connaissait le pays et cette région, et combien il l’aimait.  

Le second, la veille de sa mort. Nous nous sommes rencontrés à Paris, 
avant qu’il ne prenne l’avion pour l’Afrique. Je ne pensais évidemment pas 
que c’était la dernière fois que je voyais. Il mourra assassiné à son arrivée à 



Brazzaville, le 28 juillet 1998, où il venait d’arriver, sans doute dans une une 
tentative de vol.  

Quand je pense à lui, je retiens trois traits de caractère que je veux vous 
partager, à vous les étudiants :  

- Un homme donné. Il est venu de France. Au Liban, il y a donné 
beaucoup d’années de sa vie (20 ans) pour les autres, pour ce pays, 
pour vous. Il s’est donné. Il a fait la même chose en Afrique. Beaucoup 
de gens sont donnés aux autres à l’USJ, au campus de la Bekaa : tous 
vos enseignants, et personnels, directeur…. Ils sont donnés à la 
mission de formation et d’éducation. Pour que la vie passe, il faut se 
donner. C’est le même enjeu pour vous. Ne vous gardez pas pour 
vous, mais soyez des hommes et des femmes donnés. 

- A l’écoute. Le P. Halbecq recevait les gens, il appréciait les situations, 
il ne décidait pas tout de suite, seul. Il consultait. Il avait le souci des 
autres. Il s’intéressait aux autres, aux étudiants, aux membres du 
personnel, aux personnes importantes comme aux gens simples et 
modestes. C’est la même chose pour vous. Soyez des personnes à 
l’écoute, qui respectez les autres. 

- Un homme exigeant. Dans son travail, dans les études. Il savait que 
les choses n’avancent pas dans la facilité. C’était un juriste, il 
connaissait l’importance des règles et des procédures. Il savait 
combien il faut être sérieux, qu’il faut suivre les choses, qu’il faut être 
honnête, droit, fiable. Qu’il faut demander des comptes pour suivre les 
dossiers. C’était un homme rigoureux avec lui et avec les autres.  

 
Un homme donné, à l’écoute, exigeant. En remettant le prix Michel 

Hacbecq aujourd’hui, je vous souhaite que vous puissiez tous mettre en 
pratique dans votre vie personnelle, d’étudiant, puis professionnelle ces trois 
grandes qualités du P. Halbecq. Ces qualités vous aideront à traverser 
l’existence et à porter par vos vies le meilleur fruit.  

Je vous remercie. 
 
P. François Boëdec, sj. 
Recteur 

  


